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Hui tième congrès inter na tional d’études coptes (Paris 2004). I. Bilans et 
perspec tives  2000-2004, Paris, édi tés par An ne BOUD’HORS et Denyse 
VAILLANCOURT. Paris, De Boccard : 2006, 338 p., 24 cm (Col lec tions 
de l’Uni ver sité Marc- Bloch - Strasbourg. Études d’archéo logie et d’his -
toire ancienne. Cahiers de la Biblio thèque copte, 15), 25 €.
L’ouvrage édité par An ne Boud’hors et Denyse Vaillancourt est le pre -
mier tome des actes du hui tième congrès des études coptes qui s’est tenu à 
Paris en juin 2004, le deuxième (en deux volumes) étant édité par Nathalie 
Bosson et An ne Boud’hors chez Peeters. Il pré sente le bilan et les perspec -
tives de recherche dans les études coptes pour les années  2000-2004, et ce, 
dans les dif fé rentes branches de la coptologie. Celles- ci ne cor res pondent 
pas tou jours à un décou page dis ci pli naire. Si c’est par fois le cas, comme 
la papy ro logie, d’autres branches trans cendent les « divi sions » dis ci pli -
naires, ainsi pour le mona chisme égyp tien. De plus, cer taines branches 
sont cen trées sur le copte, langue et culture, tan dis que d’autres ne s’en 
tiennent pas à cette langue ni à l’espace égyp tien, comme c’est le cas pour 
le mani chéisme. Le décou page a été dis cuté lors de ses sions anté rieures 
au sein de l’Inter na tional Asso cia tion of Coptic Studies et il rend compte 
des débats et du déve lop pe ment des recherches au sein de la coptologie. 
Ainsi cer taines branches réap pa raissent après une éclipse, comme la paléo -
gra phie et la codicologie. Ce décou page n’empêche pas des recou pe ments, 
inévi tables, entre cer taines branches, pen dant du fait que les recherches 
menées par plu sieurs coptisants relèvent de plu sieurs branches ; ceci aurait 
pu rendre utile un éven tuel index des noms contem po rains.
Le trai te ment de chaque domaine a été conﬁ é à l’un des spé cia listes du 
domaine. Le tra vail de ces der niers consis tait en deux volets : 1) ras sem -
bler la biblio gra phie sur le sujet pour les années  2000-2004, dans cer tains 
cas  1996-2004, biblio gra phie qui se veut donc la plus complète pos sible 
et qui est orga ni sée soit par ordre alpha bé tique soit par thèmes ; 2) écrire 
un texte sélec tion nant les prin ci pales publi ca tions dans le domaine donné 
avec leurs mérites et, par fois, aussi leurs limites et défauts. Cer tains sont 
allés au- delà, rele vant les nou velles ten dances de la recherche dans une 
branche don née et/ou expo sant leurs réﬂ exions métho do lo giques, épis té mo -
lo giques et programmatiques. L’ensemble de la publi ca tion est cha peauté 
par un article de Tito Orlandi sur l’his to rique de l’IACS et des études 
coptes elles- mêmes. L’auteur fait éga le ment un état des lieux des dif fé -
rentes branches, en poin tant les prin ci pales publi ca tions pour cha cune.
Le chris tia nisme tient une grande part, étant l’objet de plu sieurs 
branches. Theofried Baumeister s’est ainsi chargé du rap port sur l’his -
toire et l’his to rio gra phie du chris tia nisme antique, tan dis que Heinzgerd 
Brakmann s’est occupé de la litur gie copte. Le mona chisme égyp tien fait 
éga le ment l’objet d’un bilan, dû à David Brakke, même s’il ne s’agit pas 
d’une dis ci pline. L’auteur met l’accent sur deux ﬁ gures, celles d’Évagre 
le Pontique – avec l’appel impli cite à dépas ser, à juste titre, le débat entre 
copte et grec, lequel sub siste encore dans cer taines publi ca tions – et de 
Shénouté – en rele vant l’effort consi dé rable du tra vail d’édi tion et de tra -
 COMPTES REN DUS 265
Revue de l’his toire des reli gions, 226 – 2/2009
duc tion de ses œuvres. La biblio gra phie, thé ma tique, s’étend à d’autres 
ﬁ gures monas tiques.
Le décou page entre grec et copte fait à nou veau l’objet de quelques 
remarques de la part de Jacques van der Vliet sur l’épi gra phie chré tienne 
d’Égypte et de Nubie. L’auteur appelle à révi ser les prin cipes métho do lo -
giques, avec l’idée inté res sante d’« inté gra tion » : ne pas sépa rer les docu -
ments selon la langue, les sup ports et tenir compte des lieux de décou verte. 
Il s’agit donc d’orga ni ser des dos siers inclu sifs qui per mettent de repla cer 
les docu ments dans leur contexte archéo lo gique, social et multilingue. La 
même idée se retrouve dans le rap port de Terry G. Wilfong sur la papy -
ro logie, puis qu’il met l’accent sur les études consa crées à un cor pus pro -
ve nant d’un même site. Ce rap port sou ligne la crois sance des tra vaux 
dans ce domaine, tout en étant dans le même temps un hom mage rendu à 
Sarah J. Clackson, dis pa rue.
La dia lec tique entre grec et copte est éga le ment à l’hon neur dans le 
rap port sur la lit té ra ture copte, dû à Stephen Emmel. Une des ques tions 
qui inté resse les coptisants concerne l’iden ti ﬁ  cation d’une lit té ra ture copte 
ori gi nale, non tra duite du grec. Stephen Emmel rap pelle la néces sité d’une 
telle iden ti ﬁ  cation tout en sou li gnant qu’il s’agit d’une ques tion dif ﬁ  cile, 
qui reste sou vent ouverte. Une autre ques tion déli cate est celle de l’attri bu -
tion des œuvres à un auteur donné. Dans l’ensemble de son pro pos et en 
par ti cu lier dans la biblio gra phie, Stephen Emmel dis tingue trois groupes : 
les apo cryphes bibliques, les œuvres ano nymes et les œuvres attri buées à 
des auteurs « connus ».
Cer taines branches ont subi les aléas de la recherche ; c’est le cas de 
la paléo gra phie et de la codicologie coptes dont le rap port n’est pas sys -
té ma tique, comme le rap pelle An ne Boud’hors. Celle- ci traite les années 
 1996-2004 sous l’angle d’une « his toire du livre copte », met tant l’accent 
sur la reconsti tution de feuillets, de trai tés et de codex entiers, avec mise 
au point de la ter mi no logie et une avan cée des connais sances concer nant 
la fabri ca tion de codex. Elle insiste éga le ment, et fort à pro pos, sur l’impor -
tance des illus tra tions.
Wolf- Peter Funk a éga le ment pris en charge les années  1996-2004 
pour un rap port sur la lin guis tique copte. Il insiste sur la publi ca tion 
d’outils de tra vail (gram maire et dic tion naire) simples pour les débu tants 
et accorde une large place à la Gram maire de Bentley Layton. En quelques 
para graphes, il en pointe l’apport prin ci pal et les défauts, para graphes qui 
per mettent de mieux uti li ser cette gram maire.
Dans la lit té ra ture copte, les textes mani chéens et gnos tiques coptes 
pour raient être inclus. Néan moins, ils relèvent cha cun d’une branche 
propre, d’une part les études gnos tiques et d’autre part, le mani chéisme, 
qui ne sont tou te fois pas sans rela tion non seule ment avec la lit té ra ture, 
mais aussi avec la lin guis tique et l’étude du chris tia nisme en Égypte. Le 
rap port sur les études gnos tiques a été conﬁ é à Jean- Daniel Dubois. Ce 
der nier met l’accent sur le débat, qui n’est pas encore clos, autour de la 
déﬁ  ni tion du terme « gnose » et sur la per ti nence même d’une telle caté go -
rie. Il centre ensuite son pro pos sur les Valentiniens et les gnos tiques appe -
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lés « séthiens ». Dans ce der nier cas, il insiste sur les dif ﬁ  cultés à déﬁ  nir 
l’iden tité séthienne, ainsi qu’à uti li ser une éthique hérésiologique. Dans 
les deux cas, il sou ligne l’impor tance des tra vaux visant à repla cer des 
textes gnos tiques dans l’his toire de la phi lo sophie à la ﬁ n de l’Anti quité. 
Michel Tardieu, dans son rap port sur le mani chéisme, rap pelle, à juste 
titre, que l’étude du mani chéisme ne peut se limi ter à l’espace égyp tien 
ni à la langue copte, les recherches sur le mani chéisme en Asie pou vant 
être utiles pour l’étude du mani chéisme en Égypte. Inté res sant éga le ment 
est le déve lop pe ment récent sur les liens avec la magie. Michel Tardieu a 
judi cieu se ment fait suivre sa biblio gra phie d’un réper toire thé ma tique, qui 
per met de mieux exploi ter sa biblio gra phie.
On retrouve cette néces sité de ne pas en res ter à la seule langue copte 
dans le bilan de Mark N. Swanson sur les études copto- arabes. L’auteur 
déplore un déclin par rap port à la période pré cé dente, avec une biblio -
gra phie plus courte et peu de vrais tra vaux monu men taux. Après avoir 
rap pelé les prin ci pales publi ca tions, il ter mine en énon çant des conseils, 
notam ment à pro pos de l’édi tion des textes arabes, rap pe lant que trans crip -
tion n’est pas édi tion.
L’art et l’archéo logie coptes ne sont pas en reste. L’impor tance des 
musées dans les études de l’art copte a conduit à éta blir un rap port sur 
les acti vi tés de ces der niers. Ce rap port et la biblio gra phie affé rente, dus 
à Dominique Bénazeth, donnent la mesure de la place des œuvres coptes 
dans les musées et les expo si tions, atti tude qui se double de la publi ca -
tion pro gres sive des fonds. L’art copte est aussi un art in situ, notam ment 
avec les pein tures murales des monas tères et églises coptes. À ce sujet, le 
rap port de Karel C. Innemée sur l’art copte pose la ques tion de la conser -
va tion de ces œuvres sur place. Ce rap port est complété par un autre sur 
l’archéo logie chré tienne, dû à Peter Grossmann qui réper to rie les dif fé rents 
sites. Nous avons vu ci- dessus que la Nubie était abor dée dans le rap port 
sur l’épi gra phie chré tienne. Ce der nier doit être complé tés par celui de 
Wlodzimierz Godlewski sur les études nubiennes, his to riques, artistiques 
ou archéo lo giques.
L’ensemble du volume édité par An ne Boud’hors et Denyse Vaillancourt 
donne la mesure de la vita lité géné rale des études coptes. Ce volume est 
essen tiel le ment des tiné aux coptisants. Néan moins, comme cela est dit 
expli ci te ment ou impli ci te ment dans plu sieurs contri bu tions, les études 
coptes ne se font pas en vase clos, mais sont ouvertes à d’autres espaces 
géo gra phiques et d’autres langues. Elles s’ins crivent dans des domaines 
de recherche plus englo bants. Il nous semble donc que cet ouvrage est éga -
le ment un bon outil pour le cher cheur non coptisant sou cieux de se consti -
tuer une biblio gra phie propre, tout en se fai sant une idée des ten dances et 
débats actuels au sein des études coptes.
An na VAN DEN KERCHOVE,
Labo ra toire d’études sur les Mono théismes, CNRS/EPHE.
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